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téressant d'établir les conditions stratigraphiques dans lesquelles se trouvent les 
éléments locaux, en rapport avec les éléments importés du Sud romain ou by­

zantin ainsi qu'avec les éléments .barbares. 
G/t. :jlefan 

AL. BARCACILA, Une ville daco-romaine: Drubeta, Bucarest 1938, 

pp. 46+XXXV planches (avec 73 fig.) et 4 plans. Tirage à part de l'Arclilologie 
en Roumanie (Académie Roumaine : Connaissance de la terre et de la pensée 
roumaines, IX, pp. 7-50). 

Les ruines romaines et médiévales de Drobeta (T. Severin) ont suscité 
beaucoup d'intérêt et ont donné naissance à des études, déjà quatre siècles au­
paravant. François I-er demandait à Soliman le Magnifique la permission de 
démolir un des piliers du pont de Trajan, afin de connaître le secret de cette 
con.:.truction hydraulique; l'érudit chroniqueur moldave Miron Costin, accompag­
nant les armées du prince G. Dabija à ·Ujvar, admirait les tronçons de ruines 
émergeant du tourbillon des eaux du Danube. Marsigli levait le plan des ruines 
-Ou pont et des fortifications qui l'entouraient, dans l'espoir de résoudre l'énigme 
technique disparue en même temps qu'A.pollodore. 

Les ruines romaines ont été mises à jour par les fouilles du ,,Vornic" Mi­
halache Ghica, de Papazoglu, Bolliac et des savants français qui ont aussi fait 
-Oes rech~rches à Troesmis: Baudry et Boissière. Ce n'est que vers 1896-1899 
que les investigations conçues d'après un plan plus vaste de TocilesC11, lui 
firent découvrir toute la couche des fortifications du camp romain, construites 
entre le IV-VI-e siècle aprè,; J.-C. 

A.près la mort de Tocilescu, le soin des ruines et des éventuelles dé­
·couvertes archéologiques fut confié à Mr. Al. Bàrcàcilà, ancien professeur et di­
recteur du lycée de T. Severin. Avec les objets mis à jour, il constitua à T. Se­
verin le ,,Musée des Portes de Fer". L'enthousiaste professeur a continué, apr~ 
la guerre mondiale, les fouilles inachevées dans le camp fortifié et aux endroitli 
où apparaissaient d'autres ruines. 

La synthèse de ces fouilles, confrontée avec Je résultat des recherches an­

térieures faites au pont romain ou dans le camp, nous est présentée d'une façou 
succincte par Mr. Barcàcila, dans la monographie sus-mentionnée, abondamment 
illustrée et nous offrant un matériel archéologique nouveau. Il a bien fait· de 
donner à Drobeta la dénomination de ,,ville dace-romaine". Quoiqu'à l'époque 
de la domination romaine, 'elle ait été par le pont de Trajan, la principale porte 
·de .pénétration de l'élément romain, au delà du Danube, l'élément dace autoch­
tone resta très puissant. La présence peut être établie grâce à la toponymie locale 
-et à l'onomastique offerte par les inscriptions. Après nous avoir présenté quel­
·ques observations sur la situation géographique, l'aspect ethnique et l'étymologie 

·du nom de Drobeta, l'auteur résume en 6 pages, les données historiques et 
archéologiques liées au passé de la localité, avant et après la conquête romaine. 

·C'est de cei. dernières que l'on peut déduire l'importance de cette terrasse, sur 
laquelle 1>e sont succédé différents établissements et qui était le lieu de croi­

. sement des routes, des peuples, des courants de civilisation et des conquérants. 
Seules les découvertes archéologiques faites à Drobeta et dans les environs 
prouvent ces affirmations, parce que dans la littérature historique de l'antiquité 
.la ville n'est pas mentionnée par u11.e seule ligne. Il est incontestable que Sail 
jmportance est due, en premier lieu, au voisinage des Portes de Fer:. 
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L'attribution du .,Sillon de Novae" au général Plautius Silvanus Aelian.us. 
par V. Pârvan, opinion acceptée aussi par Mr. B. paraît peu probable actuelle­
ment. Ce rempart parait être plutôt du IV-es. après J .-C. et fut peut-être creusé 
au temps de Constantin le Gran.d. 

Drobeta devin.t un centre stratégique et économique important à l'occa­
sion des guerres daco-romaines. Les donn.ées recueillies et exposées d'une façon. 

succincte par Mr. B. sont suffisantes et nous permettent de déduire le cadre sug­
gestif de la situation. politique et militaire, au moment où Apollodore devait 
élever son fameux pon.t. 

Le pont de Trajal\ de Turnu-Severin, objet de plusieurs monographies· 
(Marsigli, Aschbach, Duperrex, Decei, Tudor, etc.). est présenté par 1\-Ir. B. par 
la description des parties importantes, qui nous in.téressen.t du point de vue con­
structif (pp. 11-20). Sa démolition sous Hadrien, information transmise par 
les compilateurs byzantins de Dion Cassius, !\'est pas un événement certain (p. 
IJ). N'oublions pas que cet empereur avait seulemen.t ordonné qu'on lui en.levât 
son plancher de bois, que l'on pouvait remplacer très ,-ite et très facilement, 
après la disparition. du péril barbare. L'élévation de Drobeta au rang de muni­
cipe par Hadrien et l'essor que la ville prend après cela, ne peuvent être que le 
résultat du fonctionnement du pont. 

La description des ruines des trois séries de fortifications, qui se sont suc­
cédées à l'extrémité nord du pont de Trajan, occupe une bonne pa1 tie de l'étude 
de Mr. B. Le dégagement de la tour circulaire de Justin.ien et du château de l'épo­
<:J.Ue de Co115tan.tin., aux édifices in.térieurs disposés en forme de croix, a été fait 
par Tocilescu. C'est évidemment le mérite de Mr. B. d'avoir dégagé le plan. du 
premier camp fortifié, construit en. même temps que le pont par le conquérant 
même de la Dacie. 

Le plan. général des ruin.es (pl. XXXIX) présente d'importantes ad­
jon.ctions et modifications comparativement aux plans antérieurs levés par 
Tocilescu. En. général ce type de camp est caractéristique de l'époque de Trajan .. 
Il aurait été préférable que l'auteur présentât pour chaque époque un plan. sépan'. 
On aurait pu ainsi arriver à préciser et à identifier d'un.e façol\ plus certaine les 
constructions de l'intérieur de la fortification.. Ainsi, à l'Est et à l'Ouest du pré­
toire, deux magasins à céréales sont visibles quant à moi (horrea) et e115uite une 
construction. ayant le plan spécifique des maisons romain.es. L'on peut distinguer 
tout aussi clairement les casernes (hibernacula), en nous basant simplement 
sur les restes de maçonnerie co11Servés ou sur la simple symétrie, surtout là où 

le fossé de la tour de Justinien les a démolies a fundamentis, ou bien là où le ter­
rain n.'a pas encore été fouillé. Un.e colonnade semblable à celle que l'on trouYe 
sur la via principalis semble avoir existé aussi sur la via praetoria. 

Il est difficile de détermin.er si certaines modifications ou restaurations 
dans le plan général du camp sont l'œuvre d'.Eladrien (p. 27). 

Les pages qui suivent (28-40) se réfèrent à la description et à l'interpréta­
tion historique des principales découvertes de matériel archéologique provenant 
des fouilles de l'auteur (briques gravées ou écrites à la main, monuments reli­
gleUll'., pierres fun.éraires, statues, dédicaces impériales, vases de bronze ou d'ar­
gile, lumignons, etc.). 

Le fait de dater la brique se trouvan.t dans un bassin. des thermes et 
sur laquelle est gravé Aurelius Mercurius in figlinis magister, des premières a:enées. 

'du règne d'Hadrien. est arbitraire (p. 31). D'après les caractères épigraphiques, 
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de l'inscription, sa chronologie peut s'étendre jusqu'au III-e s. après J .-C. Parmi 
les monuments religieux provenant des fouilles de Mr. B., les suivants méritent 

à être remarqués à cause de la rareté des exemplaires de ce genre, ou de l'art 
provincial danubien : la statuette de bronze de Mithra (fig. 38) et le fragment 
de bas-relief avec l'un des mythes d'Hercule (fig. 35). Le fragment de bas-relief 
de Baile Herculane (Ad Mediam romaine) (fig. 32), ne représente en aucun cas. 
une divinité fluviale régionale (p. 33). La représentation de la déesse avec les. 
cornes de la lune sur la tête, le taureau, ainsi que les éléments du zodiaque 
quI semblent avoir été gravés autour du médaillon, nous font iucliner vers une 
divinité de caractère syncrétiste (la Lune - Diane -Hécate), l'autel du 
tribun Lupus, dédié à Jupiter Cohortalis, daté d'après l'évacuation de la Dacie 
(fig. 34) est un précieux document affirmant le maintien de la domination 
r_omaine au Nord du Danube même après son abandon officiel sous .Aurélien. 
Parmi les monuments funéraires citons les emblèmes de la pierre tombale de 
I,audicia Sura (p. 44) et une inscription attestant l'existence d'un collège 
cl'augustales à Drobeta, dont .Marcus Minicius Simpkorus a fait partie (fig. 35). 

Quoique mal conservée, la tête de bronze doré trouvée clans un bassin 
des thermes (p. 36 et fig. 54) semble représenter l'une des impératrices 
romaines, de la première moitié du 111-e s. après J .-C. 

Au point de vue fiscal et douanier, la plaque de marbre dédiée à Septime 
Sévère et à ses fils, analysée cl'une façon plus détaillée, pourrait apporter une 
contribution plus importante (p. 37). 

Sur la céramique du groupe terra sigillata (p. 39 et suiv.) il y a quel­
ques réserves à faire. La technique des vases et la gaucherie des figures en 

relief (cf,. les planches) nous indiquent une fabrication locale qui essaie d'imiter 
les célébres ateliers qui ont produit cette sorte de marchandise en Gaule et eu 
ltalie. L'identification de certains symboles mithriaques : le taureau, le coq, le 
serpent, le palmier, etc. sur certains fragments de ces vases n'est pas certaine 
(p. 39). Nous avons affaire à de simples éléments décoratifs. 

La partie finale et la plus importante de l'étude de Mr. B. est formée 
par la description des thermes romains découverts en 1935 et 1936 (pp. 40-46) .. 
Ils comprenaient les bains proprement dits, situés sous l'escarpement du Da­

nube et une palestre située sur le plateau. Cette description est illustrée par 
trois plans relevés par l'architecte Lupu. Les éléments composant ces thermes­
sont les éléments communs aux bains romains qui fonctionnaient dans les camps 
fortifiés. En ce qui concerne les différentes époques où ils ont subi des trans­
formations, il est difficile de les préciser en se basant seulement sur des obser­

vations topographiques. 
L'étude de Mr. B. est un résumé succinct des fouilles et des découvertes 

archéologiques personnelles faites à Drobeta. Si l'auteur lui avait donné un 
plus grand développement, en insistant sur les éléments provenan,t des décou­
vertes, il aurait pu mettre en discussion un matériel historique encore plus ü1té­

ressant. Comme moyen d'information rapide à l'usage des investigateurs étran­
gers, il reste, pour le moment, le seul guide pour la connaissance de Drobeta .. 

D. Tudor 

TRAIAN IONESCU NI$COV, La tradition cyrillo-métkodienne dans l'his­
toire des Slaves do l'Ouest (L'Institut de recherches du Sud-Est européen). 

Bucarest 1941, 32 p. 
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